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l41\ MANIE D)ES P>LUMES

Mladwt«,Mrid -C'est <rai queictbts it'ititrcnts pîlu. de lit de plumnes -
mais en res-ancli e tii 1)"irras te v-anter fI''inme femme chie,.

Clîttupoireau clîaig titi bitlet dte cenît fr'ane<s
un pièces de v'intgt sous. Il comutpte juîsqu'à

ffoix initvi <lX.
-Puisque c'est Juste jo't 'tfit-il, pas~ lie.

soi n d'aller lius loini

A la miairie:
L'otliuiî'r itioticipîl lit les fbîttil''s sacraitucît-

tellies (14' laf loi à titi j'uwiw coupîle qui % iqit s'unir.
-..- La~ fîtine doit ,uimr oinari partoutt,

(lit l' utiair.
-Oht ? M onsijeurt, je vous etu prie, inierrounpt
Jli ti'miatiée', clii i'z-utioi ça -... Mil oinua i e"t

f tc(titr r-ural ...

A la chiambirée
- Ser'ent, c'est-y vrai qju'ave'c le nouveau fusil

(i poud t-m sants ht ttt éi) il n 'y aitra plîus de gloire
miiltaire?'

- Pourqtuoi cela
-Puisqu'on dit q1ue la gloire, c'e'st de la fu-

Let sergenéit, après avoir t'é(llcli
-il y aura toujours d(e lit gloire mtilitaire...

seulemenit elle ne fumtut plus

A la police correctionînelle:
Les témoins dléfilent dlevant le pt'ésident,

hiommte p'articulièremîent distrasit. Arrive un té-
or tîoin.

-Votre pîrofession?
- Caissier.
-- Levez le pied ! fait le président.

CaLlino homume le Sciences
On p:srlt (levant lui d'un auni (lui a hutit frères.
- l uit f rères !'cieti ; alors s'il a huit

frères, chacun de ses fr-ères a hunit frères asi.
et ça ferait 6 1. ! C'est impiiossilile>

Entre atmis, sur le- boulevard BD1ranger
-On <irait qute< t'as tin Seil au leurre noir?
-T'exagères.-- A la mnargairine, tout au plus.

,Mlle X... était allée ces
Jours dierniers voir tune (le
ses amies diont le bélié lui
fait différcntes questions

-Qu'est-ce qu'un parri-
cide?

.-Celui (lui tue son père.
- Et un iéijl
Après un instant de ré-

Il ex ion, la charmuan te J eun e
tille répiond

- Celui qlui tue uin emi-
Peloyé (le la régie.

Chez la concierge
- Monsieur 1 furand est il

chlez lui ?1
-Non, Monsieur, il est

parti (t pui huit jours.
-Et~ savez-vous oit il est?
-Oui M~lonsieur, aui <-itie-

fière.

Le doc1eiur. - Coin ent,
vous M'écrivez que vous êtes
atteint de la petite vérole,
et vous avez tout simplemntt
la dly>senterie !

Le i)talt.-Je vais vous
dire, docteur. J 'ai is i'.
tite véoe parce quJe ne
sais pis e5txactieent coul-

tuenit s'écrit <lis1'nierie,

Lycée. de jeunles filles.
Mademoiselle, pourquoi

finit-ont tou 'jours les coiffé-
(lies par un mariage ?

-Parce qu'à ce montent
c'est la tragédie qui coin-

P-etit dialogue de ménage,
le soit., au coin dlu feut

te mrtri.-Clière amie, que veux-tu que je te
donnte p-)fr ta fêleý

La /emme.-Je n'en sasrien, mton anmi, ce qtue
tu voudras.

fe mari. -Ell bien, je te dontie,.. un an pour

Spirituelle leçon (le politesse:
Line jo.une et.îolii' achieteýuqe à uin

moarchuand galant :
-Combien le meètre de c!'tte étoll'?
-Un baiser.
-C'est plour r'ien. .J'efi lrirîits dix --

mètres, ui b lonne va v'ous ptyer.

l)îuis une l)Oirg;o I., aui catfé'
-Ehlibien ! garçoi, v'oilà plfi-

uPotue heure que.je vu nsdi ttî1 I 'le dî q

-Ahit ! oui, je vous vois v'enir', vous!
c'est encore pour les brûler

A un deîa<e citatss,
Un chasseur croque une trml"'e Au

beau mtilieu de laquelle il trouve
un morceau (le grenaille dle plotuli.

-C'est vraimnent curiî'ux, ces filous
<le fournisseurs, les voilà mtaintenatt
qui mettent (lu 1 loit à l'intérieur (le
leurs truffes pour vii augiumî'ter le

-itIPardon, monsieur, répotndit le do.

niestique <lu marq1uis tIe Calino, c'est
plutôt le chasseur en tirant let faisan.

-- bhiei ?1
-Eh bien Iil aura traversé' la _

truffe I.

Un ivrogrne rega.Irdef un chien tiot-

seIé (lui cherche à se rafr'aîchir à une
fonttaitne Wallace.

L'ivrogne. - Lat muuselière. vaf les
emipéche (le boire de l'eau ! Et ont les Jl<uîîc
plainit ! un tous P

Ce que peîut le jl'î sur itî:<t-s lia ies iiiiil
tremp lées!

-à un de ses conftrère.s
-- Tout t'eîu'..-Je iliai mfême%( plus dIo plai-

sir àï 'ouper u! ~<il

(fn lî:ss-snt à uin 1Il'tit pâtissier au1îréês qItlujtel
il chtemtine dlans k lue

-lu <loisý lit tîgr seutt dles âatitX-au
- Etnîîî.. th b jamais, ont tule gî-îîlrait.

Je' les lè'che sl'ulitiietit.

Matie, l'allet, î'st uîtalaîle.- et c'est sa sfurt
.Jeannîe, âgée de dix anis, qui la soig1i'-.

-J t'a une est bien gî'îîille, lit la tîîalanlî'à snî

p1eî... e'lle ilta payé uni g;l'a il sa cfti't
bouse.
E't, i le g-'î, poînt réeonn'nwse- J eîîili'. lui fait

cadeau dune liet<1ite 'bicce ki 'l~iî.
Ce que vo'yanît, Cltinu.la ltoe petite, S.îpt

phîOle (lu lit et (lit tout lbas à Maroie
-Moi aussi, Je t'achèLte'rai unl giitea<t.

IDans unt restaurant
-C arçoii, mna note.
-La voici, Monsieur.
Le client la parcourt des v'eu x, fronice le S<înr1

cil et s'écrie:
- 11 y a u ne erreu r
-Laquelle 1
-Monstrueuse, ituon citer, \ous av-ez écrit

côtelette avec un seuil t.
-Erreur n'est pas compîjte, Mîonîsieur, donnez

que je corrige.
Et prenant la note (les mains (lut client, il

ajoute :
-Et un thée... 80 centimes

Deux Gav-roches stat ionnet drat le iai
B3ourbîon

-Qu'est-ce qjue c'est ? iîll;llllla li'- î (Il
dsg<îtle îtîuîîît

-Ça, C'est uti, maison Jiatîtév 'i- est 1'1vlîi
d'esprit frapîpeurs.

LE LIVRE L'A DIT'l

w-i liicîau--'e puddingui iijîsi p:-i>i
n'li'e uîî ' fais vrî'î wri-i. .1a ii % i la
iointb ; et le livre (le :îiiie (lit queii ci-stdli'-i


